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BRUXELLES ET BRABANT WALLON

Mercredi dernier, ce n’était pas
une intervention anodine re-
connaissent d’emblée Assiba et
Yassine, les deux agents de sé-
curité du campus Solbosch de
l’ULB à Ixelles. Les deux
hommes de respectivement 37
et 47 ans sont intervenus au
troisième étage de la biblio-
thèque de Sciences sociales du
campus pour l’ex-étudiant qui
s’était introduit dans le bâti-
ment, muni d’un bidon d’es-
sence. Une cinquantaine d’étu-
diants étaient présents ce jour-
là.
« Deux étudiantes étaient ve-
nues signaler de l’agitation
dans la bibliothèque. J’ai fait
ma ronde et au troisième,
quand j’ai demandé à une

autre étudiante de remettre
son masque, j’ai croisé son re-
gard », se remémore Assiba.
Mohamed Y., le jeune homme
en question très agité, a en-
suite renversé un rayon de
livre et Assiba s’est rendu à sa
rencontre. « Je lui ai demandé
pourquoi il avait fait ça. « Je
suis venu commettre un acte »,
m’a-t-il répondu sans préciser
lequel », poursuit Assiba.

PROCÉDURE NIXON
Le quadragénaire a appelé des
renforts et invité l’étudiant à
s’asseoir avec lui. Une autre
étudiante est alors venue leur
déposer le bidon d’essence que
M.Y. avait embarqué avec lui.
De là, Yassine intervient et
commence à discuter avec l’ex-
étudiant, tandis que son col-
lègue est allé sécuriser le bidon
à l’extérieur du bâtiment.
« J’ai essayé de comprendre ses
motivations mais il ne disait
rien. « J’ai posé mon acte, tu ne
peux pas comprendre », disait-
il sans plus d’explication. Je lui
ai demandé si quelqu’un
l’avait poussé à faire ça, s’il fai-
sait partie d’un groupe ou s’il
était seul. Il m’a affirmé qu’il
était seul », décrit Yassine. Le
trentenaire a poursuivi la

conversation avec le jeune
homme en attendant que la
police arrive sur place. « On a
discuté avec lui pour le calmer
et il s’est calmé. Il a admis
qu’il ne savait pas ce qu’il al-
lait faire avec ce bidon d’es-
sence, je pense qu’il improvi-
sait », estime Yassine.
L’intervention a eu lieu aux
alentours de 16h30, le 21 avril
dernier. « Je suis parti vers
22h30 ce soir-là, après mon au-
dition par la police. Dans des
moments comme celui-là, le
temps s’arrête. Le gars vient
avec un bidon d’essence et on
ne sait pas ce qu’il va faire,
mais voilà on n’a pas eu peur,
on a fait notre travail », conclut
Yassine. Les deux hommes,
sous la supervision de leur res-
ponsable Sylvie, sont sûrs à
100 % que sans leur interven-
tion, la situation aurait été
bien pire.
Au total, 45 agents de sécurité
sillonnent les différents cam-
pus de l’ULB. « D’autres étaient
là pour sécuriser le bâtiment,
éviter les curieux et les mouve-
ments de foules mais aussi
pour rassurer les étudiants et
leur expliquer », enchaîne Yas-
sine. « Nos missions premières
sont la prévention et la com-

munication avec les étudiants.
Il y a un vrai respect mutuel,
on a régulièrement des remer-
ciements de leur part », ajoute
Sylvie, la responsable des
agents de « Protection Unit ».
Le parquet de Bruxelles nous
confirme ce lundi que l’ex-étu-
diant fait actuellement l’objet

d’une procédure Nixon, soit un
internement temporaire le
temps d’évaluer sa situation
psychologique.
Le jeune homme n’était plus
inscrit à l’ULB après avoir raté
à plusieurs reprises sa pre-
mière année, nous indiquait ce
weekend Nicolas Dassonville,

le responsable adjoint du ser-
vice de communication de
l’ULB. « C’est quelqu’un qui est
connu et qui était déjà connu
manifestement par les forces
de l’ordre pour avoir des pro-
blèmes psychologiques », ajou-
tait-il.-

TONY CHALOT

Assiba, Sylvie et Yassine, les agents de sécurité du campus. © E.G.

L
es agents de sécurité du
campus Solbosch de
l’ULB qui sont intervenus
mercredi dernier quand

un ex-étudiant s’est introduit
dans une bibliothèque muni d’un
bidon d’essence, reviennent
avec nous sur cette intervention.
Entre sang froid et dialogue, ils
sont parvenus à désamorcer la
situation. Une procédure Nixon a
été engagée contre Mohamed
Y., l’ex-étudiant aux intentions
obscures.

Les agents de sécurité ont désamorcé la situation en dialoguant avec l’ex-étudiant venu avec de l’essence

IXELLES

« J’ai posé mon acte »

La police de la zone Marlow
(Uccle, Watermael-Boitsfort &
Auderghem) a été appelée ce di-
manche, vers 18 h 30, pour une
bagarre impliquant une cin-
quantaine de jeunes se dérou-
lant à hauteur du terrain multi-
sports de la cité-jardin Le Logis,
situé avenue Georges Benoidt, à
Watermael-Boitsfort. « Une
grosse partie de jeunes de Water-
mael-Boitsfort se battaient
contre des jeunes d’autres com-
munes bruxelloises telles
qu’Ixelles et Etterbeek », nous
précise-t-on à ce propos.
Face au nombre de protago-
nistes impliqués, appel à du ren-
fort a immédiatement été fait
par les premiers intervenants.
C’est ainsi qu’un hélicoptère et
une arroseuse de la police fédé-
rale (laquelle n’a toutefois pas
dû être employée) sont égale-
ment venus prêter main forte
aux équipes se trouvant au sol.
Un jeune a été blessé à l’arrière
de la tête par un coup porté avec
un objet contondant, peut-être
avec un Katana retrouvé (tout
comme une batte de baseball)
après coup sur place.
La victime, qui était « légère-
ment blessée », selon la police de
la zone Marlow, a été transpor-
tée à l’hôpital et elle a rapide-
ment pu le quitter. Un seul et
unique jeune (beaucoup ont

pris la fuite) a été arrêté judiciai-
rement et il sera auditionné ul-
térieurement pour tenter
d’éclaircir le motif de ce déchai-
nement de violence qui pour-
rait, selon d’aucuns, s’inscrire
dans le cadre d’un match de
football... Vers 20 h 00, la situa-
tion est ensuite revenue à la nor-
male.
« Les problèmes ont commencé
samedi après-midi. On a vu une
dizaine de jeunes qui remon-
taient la rue en courant. Ils
étaient suivis par une quaran-
taine d’autres jeunes. J’ai pensé
que c’était un règlement de
compte. J’ai donc appelé la po-
lice. Une voiture banalisée est
ensuite venue prendre des ren-
seignements et a interrogé les
gens du quartier », témoigne
une riveraine en colère. 
Toujours selon elle, des conduc-
teurs « de BMW et de Porsche »
viennent régulièrement sur
place, « sans doute pour faire du
trafic de drogue, en tout cas, pas
pour y faire du sport ». A cela,
s’ajoute également que le fait
que, ce terrain bien entretenu
par la commune, attirerait des
jeunes d’autres communes
bruxelloises. « Les jours où il fait
beau, il y a parfois 100 per-
sonnes sur le terrain. Les ba-
garres ont toujours lieu au ni-
veau du mini-foot », souligne-t-

elle.
Une interpellation citoyenne a
d’ailleurs été déposée à ce pro-
pos au conseil communal en
septembre 2020. Les riverains
s’inquiétant de la trop grande
concentration de personnes sur
le terrain et des différentes nui-
sances que cela occasionne. La
commune avait répondu
prendre la question très au sé-
rieux et elle a envoyé régulière-
ment des animateurs de rue
pour surveiller les lieux. La Capi-
tale a bien tenté de joindre le
bourgmestre de Watermael-
Boitsfort, Olivier Deleuze (Éco-
lo), mais ce dernier n'a pas don-
né suite.-
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Grosse bagarre : les
riverains en colère !

WATERMAEL-BOITSGFORT
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Ce samedi, un homme de 19
ans a été mortellement poi-
gnardé au niveau de la place
de la Reine à Schaerbeek par
un suspect âgé de 26 ans, tous
deux originaires d’Afghanis-
tan. Ce dernier a été placé sous
mandat d’arrêt et inculpé de
meurtre par le juge d’instruc-
tion en charge de l’affaire. La
Capitale apprend de sources
concordantes qu’il s’agirait
d’un règlement de comptes
entre Afghans.
La genèse de celui-ci demeure
encore floue à ce stade de l’en-
quête. Selon nos sources, une

dizaine d’individus sont venus
d’Anvers afin d’en découdre
avec le frère du suspect, qui
possède un magasin sur la
chaussée d’Haecht. Ces der-
niers seraient toutefois tombés
en premier lieu sur le futur au-
teur du coup de couteau. Le
jeune homme de 26 ans aurait
reçu un coup de poing de la
part d’un d’entre eux.
D’après nos informations, le
suspect serait ensuite rentré
dans le magasin de la chaussée
d’Haecht avant d’en ressortir
armé d’un couteau. La vue de
l’arme blanche aurait mis les

autres protagonistes en fuite.
Le suspect a toutefois asséné
un coup dans le dos d’un
fuyard. Celui-ci, touché à
l’aorte, s’est écroulé plus loin.
Le jeune Afghan de 19 ans est
décédé à son arrivée à l’hôpi-
tal. Le suspect est en aveu ma-
tériel des faits, ceux-ci ont par
ailleurs été filmés.
Le suspect comparaîtra devant
la chambre du conseil de
Bruxelles ce jeudi. L’instance
statuera sur son maintien en
détention préventive ou
non.-
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SCHAERBEEK

Un nébuleux règlement de comptes entre Afghans

Les enquêteurs et la juge d’instruc-
tion ont abordé, lundi, devant la
cour d’assises de Bruxelles, toutes
les déclarations des différents pro-
tagonistes dans le dossier de la dis-
parition et du meurtre de Kaur
Jugvinder. « Kewal Singh est un
homme dangereux, il a beaucoup
de pouvoir. J’ai peur de mourir.
J’ai peur pour ma famille », avait
notamment déclaré Parminder
Singh Kakania au sujet de son pa-
tron, juste après avoir avoué qu’il
était allé cacher le GSM de la vic-
time à Paris à la demande de ce
dernier. Kewal Singh est accusé
d’avoir tué son épouse, Kaur Jug-
vinder, en août 2012. « Monsieur

Kakania a indiqué que, le 26 août
2012 vers 13h30, son patron, Ke-
wal Singh, lui a donné un paquet
avec le téléphone [de la victime]
qu’il devait prendre et laisser à Pa-
ris. Il a dit avoir fermé le magasin
et être parti vers la gare de
Bruxelles-Midi où il a pris le Thalys
vers Paris. Kewal Singh lui a donné
300 euros », ont exposé les enquê-
teurs. L’enquête n’a, jusqu’à au-
jourd’hui, pas permis de retrouver
le cadavre de la victime, mais le
ministère public estime qu’il y a
suffisamment d’éléments pour
penser que Kewal Singh a tué sa
femme, avec l’aide de Parminder
Singh Kakania.-

« Kewal Singh est un homme dangereux »
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Kaur, la victime. © D.R.


